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 ملخص

 طري لنبتةلزيت العلتهدف هذه الدارسة إلى خلق  نهج تجريبي فعال لاستخراج و تحليل و تقدير التأثير النفسي        

 .  ( .Lavandula stoechas L ) الحلحال

ة العديد ذا من خلال مراقبالفيزيائية و الكيميائية للزيت العطري لنبتة الحلحال  و ه ,يتم تحديد الخصائص الحسية        

  .لجودة امن الخصائص مثل الكثافة و مؤشر الاستر , و قيمة التصبن و المؤشر الحمضي في التقييم و مراقبة 

  دخنة.و اختبار المتبار الشدة من اجل تقييم التأثير النفسي, يجب إتباع عدة اختبارات مثل اخ        

في  0.02± ٪ 2.01حلحال وفقاً للأعمال السابقة التي تم إجراؤها,  يبلغ مردود  الأجزاء الهوائية من الزيت العطري لل  

طياف مى جانب طريق الكروماتوغراقي الغازي إللاالجزائر مع إعطاء لون اصفر و رائحة قوية . أسفر التحليل  عن 

ما يتعلق بالنشاط % في الجزائر . في18كافور الو   39,2مركبا كيميائيا معظمها الفنشون %  23الكتلة  عن أكثر من 

 على اللفعاثيرها النفسي لبعض الزيوت العطرية من النباتات القريبة من العائلة، فقد كشفت الأعمال السابقة عن تأ

     جهاز العصبي المركزي.ال

   

 .COVID-19لم يتم تنفييذ الجزء التجريبي بسسب وباء        

                                                                                                                                                                                                                                             

 الحلحال , الزيت العطرية , الخصائص الفيزيائية و الكيميائية , التأثير النفسي , الجهاز العصبي :الكلمات المفتاح

           المركزي .                                                                                                                    

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Résume 

Cette étude vise à tracer une approche expérimentale crédible pour l'extraction, 

l’analyse et l’évaluation de l’effet psychotrope de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

L. 

Les propriétés organoleptiques et physico-chimiques de l’huile essentielle de 

Lavandula stoechas L. se déterminent  par le suivi de plusieurs paramètres tels que la 

densité, l’indice d’ester, l’indice de saponification et l’indice d’acide pour l’évaluation et le 

contrôle de la qualité de cette dernière. 

Afin d’estimer l’effet psychotrope, il faut passer par plusieurs tests tels que le test 

de la traction, le test de la cheminée, le test de la planche à trous et le test Rota-Rod. 

Selon les travaux antérieurs menés sur Lavandula stoechas L. : Le rendement des 

parties aériennes en huile essentielle  est de 2,01% ± 0,02 en Algérie. Cette huile est de 

couleur jaune, limpide avec une odeur forte. L’analyse par chromatographie en phase 

gazeuse couplée à la spectrométrie de masse (CG-MS) a donné plus de 23 composés 

chimiques dont les majoritairessont le Fenchone (39 ,2%) et le Camphre (18,00%) en 

Algérie. 

Concernant l’activité psychotropede certaines huiles essentielles de plantes 

voisines, les travaux antérieurs ont dévoilé l'impact efficace de ces dernières sur le système 

nerveux central. 

La partie expérimentale n’a pas été réalisée a cause de la pandémie du COVID-19. 

 

Mots clés: Lavandula stoechas L., huile essentielle, activités psychotropes, propriétés 

organoleptiques, physico-chimiques, système nerveux central. 

 

 

 

 

 



 

 
 

Abstract 

This study aims to trace a credible experimental approach for the extraction, analysis and 

evaluation of the psychotropic effect of the Lavandula stoechas L. essential oil.  

The organoleptic and physico-chemical properties of Lavandula stoechas L. 

essential oil are determined by monitoring several parameters such as density, ester 

number, saponification number and acid number for the evaluation and quality control of 

the latter. 

In order to estimate the psychotropic effect, one must go through several tests such 

as the tensile test, the chimney test, the hole board test and the Rota-Rod test. 

According to previous work carried out on Lavandula stoechas L.: The yield of 

aerial parts in essential oil is 2.01% ± 0.02 in Algeria. This oil is yellow in color, clear with 

a strong odor. Analysis by gas chromatography coupled with mass spectrometry (CG-MS) 

yielded more than 23 chemical compounds, the majority of which are Fenchone (39.2%) 

and Camphor (18.00%) in Algeria. 

Regarding the psychotropic activity of certain essential oils from neighboring 

plants, previous work has revealed the effective impact of these on the central nervous 

system. 

The experimental part was not carried out because of the COVID-19 pandemic. 

 

 

Keywords: Lavandula stoechas L., essential oil, psychotropic activities, organoleptic, 

physicochemical properties, central nervous system. 
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Glossaire 

- Euphorisants : Composés synthétiques imitant les effets d’autres drogues récréatives 

illégales, ou de plantes psychoactives non illégales.  

-Hallucinogène : Substance chimique psychotrope naturelle ou fabrique en laboratoire. 

-Stimulant : Substance qui augmente l'activité du système nerveux sympathique facilitant 

ou améliorant certaines fonctions de l'organisme. 

- Somnifères : Médicaments qui facilitent le sommeil. Ils aident à s'endormir et peuvent 

également contribuer au maintien du sommeil. 

-Antiseptique : Se dit d’gent, médicament propre à prévenir les infections.  

-Sédatif : Se dit de toute substance qui agit contre la douleur, l’anxiété l’insomnie ou qui 

modère l’activité d’un organe. 

-Épilepsie : Maladie chronique caractérisée par la survenue de crises épileptiques, c’est 

crises traduisent un dérèglement soudain et transitoire de l’activité électrique du cerveau.  

- Expectorant : Médicament ou une herbe qui augmente l'expulsion du mucus de la 

trachée ou des bronches par de l'expectoration ou de la toux. 

-Otite: maladie infectieuse très fréquente de conduites auditives. 

 -Spasmolytique : médicament qui atténue ou supprime les spasmes. 

-Antispasmodique : Médicaments destinés à traiter les spasmes, qui sont des contractions. 

intenses, brutales de la musculature dite involontaire ou lisse.  

-Flegmatique : Caractère calme, qui contrôle facilement ses émotions. 
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Introduction 

Ces dernières années, l’usage des plantes à des fins thérapeutiques dénote d’un 

regain d’intérêt incontestable face aux effets secondaires des médicaments de synthèse. 

L’Homme a su développer, de façon notable, ses connaissances sur l’utilisation des plantes 

médicinales, et ce, pour vaincre sa souffrance et améliorer sa santé (Labiad et al., 2018). 

Aujourd’hui, une majorité de la population mondiale, plus particulièrement dans les pays 

en voie de développement, a recours à la médecine traditionnelle en se référant uniquement 

aux plantes aromatiques et médicinales (PAM) pour leurs soins de base (Tabuti et al., 

2003 ; Who, 2004). Les drogues végétales sont devenues, de plus en plus, une science 

méthodique grâce àla découverte progressive de nouveaux principes actifs naturels aux 

propriétés pharmaceutiques inédites que les industries pourraient utiliser dans divers 

domaines tels que parfumerie, cosmétique, aromatisation, thérapeutique (Wichtl et Anton, 

1999 ; Bahorun et al., 2003). 

 

Parmi les plantes utilisée en médecine traductionnelle, existe Lavandula stoechas 

L. qui est très connue sous le nom de “ Helhal “et est largement distribuée à travers toute la 

périphérie nord d’Algérie et dans tout le bassin méditerranéen (Benabdelkader, 

2011).Depuis très longtemps,  les vertus sédative et anxiolytique de cette espèce sont 

connues (Lis-Balchin, 2002). En plus et depuis plusieurs années, le genre Lavandula 

connaît un intérêt considérable par la communauté scientifique grâce à la découverte de ses 

nombreuses applications thérapeutiques, en particulier ceux liés au système nerveux 

central (Cavanagh& Wilkinson, 2002). En effet, d’après bon nombre de publications et 

d’ouvrages scientifiques, cette plante est de loin la première qui devrait avoir sa place dans 

la pharmacie familiale. C’est aussi l’huile essentielle la moins toxique, ne présentant que 

très peu d’interactions avec des spécialités pharmaceutiques et peu d’effets indésirables.  

 

De nombreux auteurs comme AMARA et al.,(2017) ;DOB et al., (2006) et 

MOHAMMEDI et ATIK, (2006) ont menédes travaux sur les huiles essentielles de la 

partie aérienne de Lavandula stoechas L. Ainsi, certains  chercheurs se sont intéressés aux 

propriétés psychotropes des plantes médicinales (Belabda et al., 2017 ; Makram et al., 

2015).Cependant, selon nous connaissance, il n’excite aucun travail effectué sur l’activité 

psychotrope de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. Dans cette optique, Notre 



 

 

2 

 

choix s’est porté sur cette plante répondue en Algérie, notamment dans la région d’Ain 

Defla. 

 Les manipulations expérimentales n'ont pas eu lieu à cause des circonstances 

exceptionnelles dues à  la pandémie COVID-19. De ce fait, la thématique de notre 

mémoire a été convertie en une étude théorique en respectant les dernières décisions 

ministérielles enrichis par les avis des organes scientifiques de l'université. 

 

Notre étude a pour objectifs de: 

●Définir une méthodologie fiable pour caractériser l’huile essentielle de Lavandula 

stoechas L. poussant à Ain Defla en passant par les propriétés organoleptiques, l’étude 

analytique et L’analyse par CG-MS. 

● établir une méthodologie efficace  pour évaluer l’activité psychotrope de l’huile 

essentielles de Lavandula stoechas L. par déférents tests. 

● Étude des travaux antérieurs réalisés sur la composition chimique de l’huile 

essentielle de Lavandula stoechas L. en Algérie et dans le monde et sur les activités 

psychotropes de deux plantes médicinales voisines. 

 

 

 

 



 

 

  
 

 

 

 

 

Synthèse 
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I.1.Psychotropes 

 

Un psychotrope est un médicament qui agit sur les mécanismes neurobiologiques 

du cerveau afin d’améliorer les troubles ou les dysfonctionnements de l’activité psychique 

(Hassane et Dicko, 2018). 

 

I.1.1.Classification des psychotropes  

 

Plusieurs chercheurs ont élaboré une classification des psychotropes en tenant 

compte de multiples facteurs. 

 

I.1.1.1. Classification de LEWIN 

 

En 1924, le pharmacologue LEWIN établit une classification des psychotropes dans 

leur ancien sens de drogues psycho actives. Il a déterminé ainsi cinq grandes catégories de 

psychotropes selon leurs effets (les euphorisants, les hallucinogènes, les déprimants, les 

stimulants, les somnifères) (Hassane et Dicko, 2018). 

 

I.1.1.2. Classification de DELAY et DENIKER 

 

En 1957, DELAY, psychiatre français a élaboré avec son assistant DENIKER une 

classification des drogues qui sera validée par le congrès mondial de psychiatrie en 1961. 

Cette classification distingue les substances psychotropes en fonction de leur activité sur le 

Système Nerveux Central: la classification des psychotropes se base ainsi sur les propriétés 

pharmacologiques et thérapeutiques des différentes familles de psychotropes (Delay, 

1957). 

 

I.1.1.3. Classification de PELICIER et THUILLER 

 

Au début des années 90, le pharmacologue THUILLER et le médecin PELICIER 

ont repris la classification selon DELAY et DENIKER en prenant en compte l’effet des 

psychotropes sur le système nerveux central :  

-Les dépresseurs du système nerveux central. 

-Les stimulants. 
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-Les hallucinogènes (Pelissier, 2014). 

 

I.1.2. Mécanisme d’action des psychotropes 

 

En pharmacologie, la notion de récepteur est très importante pour expliquer le 

mécanisme d'action des médicaments. En effet, L’action de plusieurs psychotropes résulte 

de leur interaction avec une macromolécule appelée récepteur. 

 La liaison du psychotrope au récepteur ainsi qu’elle est illustrée à la figure 

(Figure1.1) est le point de départ d’une chaîne de réactions qui conduit à l’effet 

pharmacologique, c’est –à-dire à la réponse caractéristique de la cellule à ce psychotrope. 

 D’autre part, sur la surface du récepteur, le médicament se fixe sur de petites 

régions appelées sites actifs. C’est la fixation adéquate aux sites actifs du récepteur qui 

déclenche l’effet pharmacologique (Ben-amara et léonard, 2002). 

 

 

 

 

 

 

Figure 1.1 : Schéma de l’interaction médicament-récepteur (Ben-Amara et léonard, 2002). 

 

Au niveau du système nerveux, l’activité psychique se traduit par des réactions 

biochimiques au sein des cellules nerveuses appelées « neurones » .Les neurones 

synthétisent des substances appelées neurotransmetteurs (ou neuromédiateurs), dont les 

plus connus sont : la dopamine, la sérotonine et la noradrénaline ces neuromédiateurs 

interviennent dans le fonctionnement normal des neurones Mais peuvent aussi, lorsqu’ils 

sont en quantité anormalement importante ou au contraire insuffisante, entraîner des 

troubles psychiques Les médicaments psychotropes modulent les effets des 

neurotransmetteurs les psychotrope agissent sur les récepteurs des neurotransmetteurs 

naturels ou interagissent avec les mécanismes de neurotransmission ‘synthèse , stockage , 

libération , recapture, dégradation ) Ils améliorent ou stabilisent les anomalies de 

fonctionnement des neurones (Anomalies de neurotransmission): Action de modification 

 

                      +                                                                                                           

Médicament         Récepteur               Complexe               chaîne de réaction                    effet pharmacologique 
(Psychotrope) 

   M                  R   MR a            b          c         n    E 
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ou de corrections psychotropes augmentent ou réduisent la neurotransmission et ainsi une 

activité neuronale particulière (Pierre , 2008) . 

 

 

I.2.Huiles essentielles 

 

Le nom « huile essentielle » a été conçu empiriquement. Le terme « huile » 

souligne le caractère visqueux et hydrophobe de ces substances. Cependant, le terme « 

essentielle » fait référence au parfum, à l’odeur plus ou moins forte dégagée par la plante 

(Bernard et al., 1988 ; Anton et Lobstein., 2005). 

Les huiles essentielles sont des essences extraites de plantes, avec un arôme propre 

à chacune de ces dernières. Ce sont des mélanges de substances aromatiques volatiles et 

odoriférantes présentes en faibles quantités dans le végétal. Leur composition varie souvent 

selon les conditions climatiques et environnementales (Wylock, 1972). Elles sont très 

volatiles et passent instantanément de l’état liquide à l’état gazeux (Aboughe-Angone, 

2014). 

Les huiles essentielles sont largement répandues dans différentes familles du règne 

végétal à haute teneur en matières odorantes comme les Labiacées, les Géraniacées, les 

Rutacées, les Myrtacées et les Conifères (Bernard et Col, 1988). 

 

I.2.1. Lieux de synthèse des huiles essentielles  

 

Les huiles essentielles sont  élaborées par des glandes sécrétrices qui se trouvent sur 

presque toutes les parties de la plante. Elles sont sécrétées au sein du cytoplasme de 

certaines cellules et se rassemblent sous formes de petites gouttelettes comme la plupart 

des substances lipophiles (Gonzelez-Trujano et al., 2007). 

Le stockage des huiles essentielles se fait dans les organes végétaux : fleurs, 

feuilles, fruits, tiges, bois, écorces, parties souterraines (racines, rhizomes). Il existe 

différentes structures de synthèse des huiles essentielles tels que les cellules sécrétrices 

chez les Lauracées, les poils sécréteurs chez les Labiacées (lavande, menthe, romarin, 

thym), les poches sécrétrices chez les Myrtacées et les Rutacées et enfin les canaux 

sécréteurs chez les Labiacées et les Astéracées (Degryse et al., 2008). 
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Bien que toutes les parties d’une plante puissent contenir des essences, 

généralement la plus importante concentration se trouve au niveau des fleurs et des feuilles 

(Bellakhdar, 1997). 

 

I.2.2.Méthodes d’extraction des huiles essentielles 

 

Il existe plusieurs techniques d’extraction des huiles essentielles : 

 

I.2.2.1. Extraction par hydro-distillation 

 

Le matériel végétal est chauffé jusqu'à l’ébullition. L’huile essentielle s'évapore 

alors avec les vapeurs dégagées puis elle est condensée après refroidissement et enfin 

séparée de l'eau (Sousa et al., 2002; Adio, 2005). 

 

  I.2.2.2. Extraction par entrainement à la vapeur d’eau 

 

La masse végétale est déposée sur une grille à travers laquelle la vapeur passe. Les 

cellules se distendent et les particules d'huiles se libèrent. Puis, elles sont vaporisées et 

condensées dans un serpentin réfrigéré et la suite est la même que la technique de 

distillation (Sousa et al., 2002; Adio, 2005). 

 

  I.2.2.3. Expression à froid 

 

Elle constitue le plus simple des procédés, mais ne s’applique qu’aux agrumes dont 

l’écorce des fruits comporte des poches sécrétrices d’essences. Ce procédé consiste à 

broyer, à l’aide de presses, les zestes frais pour détruire les poches afin de libérer l’essence. 

Le produit ainsi obtenu porte le nom d’essence, car il n’a subi aucune modification 

chimique (Roux, 2008). 

 

I.2.2.4. Extraction assistée par micro-ondes 

 

Le procédé d'extraction par micro-ondes appelée " Vacuum Microwave 

Hydrodistillation"  consiste à extraire l'huile essentielle à l'aide d'un rayonnement micro-

ondes. Seule l'eau de constitution de la matière végétale traitée entre dans le processus 

d'extraction des essences. Sous l'effet conjugué du chauffage sélectif des micro-ondes et de 
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la pression réduite dans l'enceinte de l'extraction, l'eau de constitution de la matière 

végétale fraîche entre brutalement en ébullition. Le contenu des cellules est donc plus 

aisément transféré vers l'extérieur du tissu biologique, et l'essence est alors mise en œuvre 

par la condensation, le refroidissement des vapeurs et puis la décantation des condensats. 

Cette technique présente les avantages suivants:  

- La rapidité. 

- L’économie du temps, d'énergie et d'eau. 

- L'extrait est dépourvu de solvant résiduel (Justin Nzeyumwami, 2004). 

 

  I.2.2.5. Extraction par fluide à l’état supercritique 

 

Procédé intéressant pour augmenter le rendement dans le cas de plantes peu riches 

en huiles essentielles. Il utilise les fluides à l’état supercritique pour extraire les 

composants contenus dans les végétaux. En effet, dans des conditions particulières de 

température et de pression situées au-delà du point critique, les fluides à l’état supercritique 

acquièrent des propriétés importantes qui se caractérisent par une bonne diffusibilité dans 

les matières solides et un bon pouvoir solvant. C’est ainsi que plusieurs gaz sont 

actuellement utilisés industriellement, mais l’intérêt s’est porté tout particulièrement sur le 

dioxyde de carbone (CO2) car, celui-ci présente d’incontestables atouts : produit naturel, 

inerte chimiquement, ininflammable, non toxique, facile à éliminer totalement, sélectif, 

aisément disponible et peu couteux (Bruneton, 1999 ; Wichtel et Anton, 1999). 

 

I.2.3. Composition chimique 

 

Selon l’AFNOR, (2000). Une huile essentielle contient en moyenne soixante-

quinze molécules actives (Mayer, 2012).Généralement les constituants des huiles 

essentielles appartiennent principalement à deux grandes familles chimiques : les 

composés terpéniques comme les monoterpénes, les sesquiterpènes (Svoboda et Hampson, 

1999), les diterpènes (C20) (Santoyo et al., 2005 ; Kimbaris et al., 2006) et les composés 

aromatiques dérivés du phénylpropane (Kaloustian et Hadji-Minaglo, 2012). 
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  I.2.3.1. Terpènes 

 

Les terpènes sont des hydrocarbures résultant de la combinaison de plusieurs unités 

isoprène (C5H8) (Hyldgaard et al., 2012). Ils sont volatils car leur poids moléculaire n'est 

pas trop élevé (Messai, 2011).Il faut noter que les terpénoides sont des terpènes avec une 

ou plusieurs fonctions chimiques (alcool, aldéhydes, cétone, acide ...etc.) (Bruneton, 1999 ; 

Hernandez-Ochoa, 2005). 

Selon le nombre de carbone, ce groupe est constitué de: 

- Monoterpénes qui sont formés de l’union de deux unités isoprène (C10). Leur formule 

chimique est C10H16 (Bakkali et  al., 2008). Ils peuvent être acycliques, monocycliques ou 

bi cycliques (Messai, 2011). 

- Sesquiterpènes dont la formule chimique est C15H24. Ils sont généralement formés de 

l’assemblage de trois unités isoprènes. 

- Di terpènes qui sont formés de quatre unités isoprènes (C20H32) (Figuredo, 2007). 

 

I.2.3.2. Composés aromatiques 

 

Les composés aromatiques dérivés de phénylpropane sont moins fréquents dans les 

huiles essentielles que les terpènes (Bakkali et al., 2008). Ces composés aromatiques 

constituent un ensemble important car ils sont généralement responsables des caractères 

organoleptiques des huiles essentielles (Kunle et al., 2003). 

 

I.2.4.Principaux usages 

 

Les huiles essentielles sont des produits naturels utilisés comme matière première 

dans de nombreux domaines, y compris la parfumerie, la cosmétique, l’aromathérapie, la 

médecine et l’industrie alimentaire (Bessah et Benyoussef, 2015). 

 

I.2.4.1. Aromathérapie 

 

L'aromathérapie, qui signifie littéralement" soin par les odeurs" est le terme que 

l’on utilise  pour désigner la thérapie basée sur l'utilisation des huiles essentielles. Il s'agit 

donc de la capacité et de l'art de soigner avec les huiles essentielles (Burnonzo, 2008). 

Donc, l'aromathérapie est l'utilisation des huiles essentielles à des fins thérapeutique. C’est 
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une "biochimie-thérapie" naturelle sophistiquée qui repose sur la relation existante entre 

les composants chimiques des huiles essentielles et les activités thérapeutiques qui en 

découlent. Elle a recourt à une méthodologie rigoureuse qui s'inspire de données 

scientifiques solides confirmées tant par la clinique que par le laboratoire. C'est une 

thérapeutique naturelle de qualité supérieure (Baudoux, 2008). 

 

I.2.4.2. Parfumerie et cosmétologie 

 

L’utilisation des huiles essentielles comme un composant dans la fabrication des 

parfums, des savons, des détergents, des crèmes, des lotions et des gels parfumées permet 

de leur procurer un arôme agréable tout en préservant ces produits grâce aux propriétés 

antibactériennes et antioxydants des huiles essentielles ( Aburjai et Natsheh, 2003). 

 

I.2.4.3.Industrie alimentaire 

 

En industrie alimentaire, la qualité organoleptique et la conservation saine et de 

longue durée font partie des enjeux principaux. Afin de les assurer, une nouvelle technique 

pour réduire la prolifération des micro-organismes réside dans l’utilisation des huiles 

essentielles (Rhayour, 2002). 

 

I.3.Activités biologiques des huiles essentielles 

 

Les huiles essentielles possèdent de nombreuses activités biologiques, en voici les 

plus importantes : 

I.3.1.Activité antimicrobienne 

Les huiles essentielles sont connues par leur activité antimicrobienne et certaines 

sont classées comme des substances actives et pourraient donc être employées pour 

empêcher la croissance des microorganismes pathogènes et contaminants (Gachkar et al., 

2007; Rasooli et al., 2008). 

Le mécanisme d’action des huiles essentielles sur les cellules bactériennes est 

difficile à cerner, compte tenu de la composition complexe des huiles volatiles 

(Guinoiseau, 2010). La variabilité des constituants des huiles suggère qu’elles agissent sur 
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plusieurs sites d’action étant donné que chaque composé possède son propre mode d’action 

(Sipailiene et al., 2006). 

         Leur activité antimicrobienne est principalement fonction de leur composition 

chimique, et en particulier de la nature de leurs composés volatils majeurs (Wendakoon et 

Sakaguchi, 1995). 

Néanmoins, Leur action se déroule en trois phases (El kalamouni, 2010) : 

- 1ère Phase: attaque de la paroi bactérienne par l’huile essentielle, provoquant une 

augmentation de la perméabilité puis la perte des constituants cellulaires. 

- 2ème Phase: acidification de l’intérieur de la cellule, bloquant la production de l’énergie 

cellulaire et la synthèse des composants de structure.  

-3ème  Phase: destruction du matériel génétique, conduisant à la mort de la bactérie. 

I.3.2.Activité antifongique 

 

         Certaines huiles essentielles altèrent la perméabilité cellulaire en s’incorporant entre 

les chaines grasses acyles constitutives des bicouches lipidiques membranaires et en 

inhibant la synthèse d’ergostérol, perturbant ainsi la fluidité de la membrane plasmique et 

conduisant à des altérations et des déformations empêchant l’adhésion des champignons 

aux muqueuses réduisant ainsi leur virulence et leur contagiosité (Kaloustian et Hadji-

Minaglo,  2012). Les groupes moléculaires cités en priorité pour leur action antibactérienne 

se révèlent également actifs sur les champignons. Néanmoins, le traitement sera de plus 

longue durée (Franchrome et al., 2001).   

 

I.3.3. Activité antivirale 

 

Les huiles essentielles sont très intéressantes pour traiter les troubles d’origine 

virale. Des molécules appartenant à de nombreuses familles chimiques ont révélé in vitro 

leur activité antivirale comme les monoterpénols. Les huiles essentielles issues des 

Myrtacées (le couple cinéole-monoterpénol) sont connues pour le traitement des infections 

respiratoires. Les cétones, les aldéhydes et les éthers ont également des activités 

intéressantes en virologie. Les virus sont souvent très sensibles aux molécules aromatiques 
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et certaines pathologies virales comme la bronchite, l’angine, le zona, la rhinopharyngite et 

la grippe sont susceptibles d’être nettement améliorées grâce à elles. Des études ont 

démontré que les cellules saines des patients soumis aux traitements aromatiques semblent 

acquérir une résistance particulière vis-à-vis de la pénétration virale (Belaiche, 1979 ; 

Leclerc, 1918). 

 

I.3.4.Activité antiparasitaire 

Les molécules aromatiques possédant des phénols et des alcools terpéniques ont 

une action puissante contre les parasites (Mayer, 2012). Les cétones ont également une 

activité antiparasitaire mais leur utilisation est plus limitée en raison de leur neurotoxicité 

(Velé, 2015). Certains oxydes, comme l’ascaridole sont également très spécifiques de la 

lutte antiparasitaire et constituent de bons anthelminthiques (Franchrome et al., 2001) . Le 

thym à linalol, la sarriette des montagnes ont d'excellentes huiles essentielles 

antiparasitaires (Mayer, 2012). 

I.3.5. Activité antioxydante 

L’activité antioxydante des huiles essentielles est due à la capacité inhérente de 

certains de leurs composants, en particulier les phénols, d'arrêter ou de retarder l'oxydation 

aérobie de la matière organique, bien que la procédure par laquelle l'huile est obtenue à 

partir de la matière première (distillation) limite la teneur en composés phénoliques dans la 

matrice finale parce que beaucoup de ces composés sont non volatils. Cependant, il existe 

des huiles essentielles non phénoliques qui expriment un comportement antioxydant, ceci 

est dû à la chimie radicalaire de certains terpénoïdes et autres constituants volatils (par 

exemple, des composants de l'ail contenant du soufre comme l’allyl sulfide) (Amorati et 

al., 2013). 

 

I.3.6.Activité anti-inflammatoire 

En fonction de la composition chimique des huiles, elles peuvent agir comme des 

anti-inflammatoires qui affecte le métabolisme de l'acide arachidonique, la production des 

cytokines, ou la modulation de l'expression génétique des agents pro-inflammatoires. 

L'activité anti-inflammatoire est attribuée aussi aux propriétés anti-oxydantes des huiles, 
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puisqu'au cours du phénomène inflammatoire, une grande quantité de radicaux libres est 

produite (Miguel, 2010). 

I.3.7.Activité spasmolytique 

De nombreuses huiles essentielles ont un effet antalgique. Leur action peut 

permettre de contrôler ou de diminuer la douleur, en outre, leur mécanisme d'action n'a pas 

été bien élucidé. Cependant, la Menthe, a été utilisée pour soulager les troubles gastro-

intestinaux, où son effet analgésique est dû à l'activité de menthol, qui agit comme un 

antagoniste des canaux calciques (Taylor et al, 1985) , ainsi que la Lavande, où le linalol 

agit par action post-synaptique médiée par l'AMP-cyclique, ou en inhibant la libération 

d'acétylcholine et en réduisant le temps d'ouverture des canaux ioniques de la jonction 

neuromusculaire (blocage des canaux Na+ et/ou Ca++ ) (Lis- Balchin et Hart, 1999). 

 

I.3.8.Activité antalgique analgésique 

 

Pour cette activité, on recense de nombreuses molécules, car la variabilité des 

causes des phénomènes douloureux est également très vaste. L’eugénol dans l’huile 

essentielle de Girofle est connu pour traiter les algies dentaires. Le problème est que cette 

huile essentielle est assez agressive. Chez les patients allergiques sensibles à l’eugénol, on 

préférera utiliser l’huiles essentielles de Laurier noble qui être moins riche en eugénol, 

mais qui est composé de phénols-méthyle éthers qui sont de puissants antalgiques. Dans le 

domaine des algies céphaliques, c’est le menthol qui a fait ses preuves. Le menthol stimule 

les récepteurs au froid et est vasoconstricteur. L’application sur les tempes d’huiles 

essentielles de Menthe poivrée permet un soulagement rapide de la douleur (migraines, 

céphalées). Il a également un effet anesthésique local, qui peut être mis à profit lors de 

traumatismes. À l’inverse, d’autres molécules ont une action par  effet hyperémiante. Une 

vasodilatation périphérique provoquée par une irritation tissulaire entraîne une sensation de 

chaleur et une légère anesthésie locale ou un effet antalgique. Les principales molécules 

concernées sont : le paramycène (Marjolaine des jardins), le camphre (Romarin à 

camphre), le salicylate de méthyle (Gaulthérie). Ils sont très connus pour la prise en charge 

des algies tendino-musculaires et ostéo-articulaires (Nicolas, 2017). 
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I.3.3.Activité calmante et relaxante 

 

Les huiles essentielles sont utilisées dans les troubles du système nerveux. Plusieurs 

molécules ont des propriétés intéressantes dans le but de favoriser le sommeil : les 

aldéhydes, les citrals de la Verveine citronnée (Lippia citriodora) et de la Mélisse 

officinale (Melissa officinalis) et le cuminal des grains de Cumin (Cuminum cyminum.). 

Les éthers et les esters, les alcaloïdes terpéniques de la racine d’Angélique (Angelica 

officinalis) sont aussi utilisés. Certains composés azotés comme l'anthranilate de méthyle 

des feuilles et des zestes de mandarines (Citrus reticulata) développent des propriétés 

anxiolytiques (Franchomme et Pénoel, 1990). 

I.3.10.Toxicité des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont très concentrées en principes actifs, c’est pourquoi il 

faut les utiliser avec prudence. Elles ne doivent pas être consommées sans la prescription 

de quelqu’un de qualifié. Certaines sont déconseillées pour les femmes enceintes, d’autres 

sont carrément interdites à des personnes ayant des problèmes de santé (maladies de peau, 

d’hypertension, d’épilepsie) (Jaegly ,2003).  

 Les études scientifiques montrent que les huiles essentielles peuvent présenter une 

certaine toxicité. Il faut cependant remarquer que celle-ci varie selon l’exposition et la dose 

prise (Degryse et al., 2008). 

 Selon ENGLBIN, (2011), les huiles essentielles sont des substances très puissantes 

et très actives. Donc, il ne faut jamais dépasser les doses, quel que soit la voie 

d’absorption. Egalement, une période trop prolongée provoque l’inversion des effets et/ou 

l’apparition d’effets secondaires indésirables. 

Certaines huiles essentielles sont dangereuses lorsqu’elles sont appliquées sur la 

peau en raison de leur pouvoir irritant (huiles riches en thymol ou en carvacrol), allergène 

(huiles riches en cinnamaldéhyde (Smith et al., 2000) ou phototoxique (huiles de citrus 

contenant des furocoumarines (Naganuma et al., 1985). D’autres huiles essentielles ont un 

effet neurotoxique. Les cétones comme l’α-thujone sont particulièrement toxiques pour les 

tissus nerveux (Franchomme et Pénoel, 1990). Il existe aussi quelques huiles essentielles 

dont  certains composés sont capables d’induire la formation de cancers (Homburger et 

Boger, 1968). C’est le cas par exemple de dérivés  d’alkylbenzènes ou de propenylbenzene 

comme le safrole (Sassafras), l’estragole (Artemisia dracunculus), la β-asarone (Acorus 

calamus) et le méthyl-eugénol. Des chercheurs ont mis en évidence l’activité hépato 
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carcinogénique de ces composés chez les rongeurs (Wiseman et al., 1987).Le safrole et 

l’estragole, par exemple, sont métabolisés par les microsomes au niveau du foie des rats et 

des souris en dérivés hydroxylés puis en esters sulfuriques électrophiles qui eux sont 

capable d’interagir avec les acides nucléique et les protéines (Kim et al., 1999). Toutefois, 

ces résultats sont controversés car il existe des différences chez l’Homme dans le processus 

de métabolisation de ces composés. Le safrole par exemple est métabolisé chez l’humain 

en dihydroxy safrole et trihydroxy safrole non cancérigènes (Franchomme et Pénoel, 

1990). De plus, tout dépend de la dose administrée lors des expériences et bien souvent la 

dose absorbée par l’animal est loin de correspondre à celle qu’un Homme est susceptible 

d’ingérer par jour (Guba, 2001). 

 

I.4. Lavande papillon (Lavandula stoechas L.) 

 

Lavandula  stoechas L. (syn. Stoechas officinarum Moench) a été historiquement la 

première lavande à être formellement décrite. Donc il possède la même caractéristique 

morphologique caractéristique et commune à l’ensemble de cette famille (Lamiacées). 

(Upson et Andrews, 2004). 

La lavande papillon est une espèce végétale bien connue. Elle fait également partie 

de la famille des Lamiacées ou Labiées. Elle possède donc les mêmes caractéristiques 

morphologiques et communes à l‘ensemble de cette famille (Balouiri, 2011) (Figure 1.2). 

 

 

                  Figure 1.2 : Lavandula stoechas L. récoltée à Ain Defla (Original, 2020). 
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I.4.1.Nomenclature 

 

 Les noms vernaculaires de Lavandula stoechas L. selon BELLAKHDAR,  (1997) 

et UPSON et ANDREWS, (2004) sont :  

Français : lavande stoechade, lavande papillon, lavande séchas, lavande à toupet. 

Anglais: Spanish lavender (in American), lavender (in Europe), Italian lavender. 

Arabe: محرك سحلحال, استخدو ,  

Berbere: Amezzir, timerza, imezzir. 

 

I.4.2. Description botanique 

 

La lavande papillon se présente sous forme d’un arbrisseau pouvant atteindre un 

mètre de hauteur (Benabdelkader, 2012), tomenteux, blanchâtre, tétragones (Jullien,  

2016), très ramifié et très aromatique avec une lourde odeur semblable à celle du pin 

(Benabdelkader, 2012), l’essence qu’on peut en extraire a une odeur très forte et 

désagréable (Barbier, 1963). Elle supporte la mi-ombre, tolère le froid et préfère les 

endroits ensoleillés et les sols riches (Chu et Kemper, 2001). 

Les tiges sont plusieurs, d’une longueur de 20 à 40 cm (Besombes, 2008), d’une 

couleur grisâtre, ramifiées, carrées, poussent souvent le long du sol, puis plier vers le haut, 

densément poilues. Les parties inférieures sont boisées et rugueuses (Aftab Siddiqui et al., 

2016). 

Les feuilles  sont petites, grisâtres, tomenteuses (Besombes, 2008), opposées, de 2 à 

4 cm de long, sessiles, oblongues, lancéolées, linéaires, étroites et recourbées sur les bords 

(Benabdelkader, 2012), mais sans dents ni lobes, appariées ou groupées à des nœuds, 

parfumées lorsqu'elles sont écrasées (Aftab Siddiqui et al., 2016). 

Les fleurs sont de couleur mauve foncé (Figure 1.3), en épis courtement pédonculé, 

ovales ou oblongs, compacts, quadrangulaires, surmontés d'une houppe de grandes 

bractées stériles violettes. Les bractées fertiles larges sont obovales-sub trilobées, 

membraneuses, veinées, plus courtes que le calice très velu. Les carpelles ovales sont à 

trois angles (Jullien, 2016). 

La floraison est plus précoce que chez les autres lavandes. Elle se déroule d’Avril à 

Mai puis en automne (Giray et Kirici, 2008). 
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Figure 1.3 : Illustration de la partie aérienne fleurie de Lavandula stoechas L.   

(Benabdelkader, 2012) 

I.4.3.Systématique 

 

D’après QUEZEL et SANTA, (1963), la systématique de L. stoechas L. est la 

suivante : 

 Règne : plantes.  

Embranchement : Spermaphytes.  

Sous-embranchement : Angiospermes.  

Classe : Dicotylédones.  

Sous-classe : Dialypétales.  

Ordre : Lamiales. 

Famille : Lamiaceae 

Genre : Lavandula 

Espèce : Lavandula stoechas L. 
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I.4.4. Répartition géographique  

 

I.4.4.1. Répartition géographique dans le monde  

 

La Lavande papillon  dont   le   territoire géographique est le plus vaste est 

répandue dans tout le bassin méditerranéen (Europe méridionale,  l’Afrique  du  Nord  et  

le  Moyen  Orient) avec  une  petite  disjonction  sur  la frontière  Lybie-Egypte  

(Figure1.4).  Actuellement,  elle  a  été  introduite  et  est  cultivée  en Bretagne, Nouvelle  

Zélande et en Australie (Benabdlekader, 2012). 

 

 

Figure 1.4 : Répartition  géographique de Lavandula stoechas L. dans le monde  (Guitton, 

2011) 
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I.4.4.2. Répartition  géographique en Algérie  

 

En Algérie, les populations naturelles de Lavandul astoechas L. sont situées au 

nord du pays, le long de la côte méditerranéenne dans les wilayas de Skikda, Jijel, 

Boumerdes, Bouira, Blida, Médéa, Ain Defla et Chlef (Benabdelkader, 2012), elle est 

parmi les très nombreuses espèces végétales qui forment la flore spontanée algérienne 

(Haussein, 2000). (Figure 1.5) 

 

 

 

Figure 1.5: Répartition géographiques de Lavandula stoechas L. en Algérie 

(Benabdelkader, 2011). 
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LS1 ( Skikda) ,LS2 (Jijel) , LS 3 ( Boumerdes) , LS4 ( Bouira ,Lakhdaria) , LS5 (Bouira, 

Ain Bessam) , LS6 (Bouira, Gucrrouma) , LS7 (Bouira, Taguedit), LS8 (Blida), LS9 

(Médéa) , LS10 (Ain Defla) , LS11 (Chlef). 

 

I.4.5.Composition chimique 

 

 Selon AFTAB-SIDDIQUI et al., (2016), Lavandula stoechas L.contient des 

substances organique telles que les glucides les glycosides, les phénol, les stéroïdes, les 

terpines et les résines, des substances inorganique telles que l’Aluminium, le calcium, le 

fer, le magnésium, le potassium et le strontium et des acides terpéniques comme le ß-

sitostérol,  l’acide ursolique, l’apigénine, la lutéoline et l’acide rosmarinique. 

 

La lavande papillon contient de nombreux composants chimiques actifs, dont les 

plus importants sont : le terpinéol, 1,8-cinéole et l’acétate de bornyle  (Esiyko et al., 2004).  

 Les principaux flavonoïdes de L. stoechas L. sont : l’apigénine 7-glucoside, la 

lutéoline 7-glucoside et la lutéoline 7-glucuronide (Upson et al., 2000). 

La composition chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. a fait 

l’objet de plusieurs travaux dans plusieurs régions (France, Algérie, Italie, Australie, et 

Tunisie). Les résultats sont présentés dans le tableau suivant : 

Tableau 1.1: Principaux composés de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

L.de diverses régions  

 

Origine Organe Principaux constituants % Références 

Corse 

(France) 

 

- 

fenchone (14-75)% 

camphre (2-56) % 

1,8-cinéol (3-14) % 

acétate de myrtényle (1-4) % 

Ristorcelli et al., (1998) 
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Origine Organe Principaux constituants % Références 

Cherchel 

(Algérie) 

Feuilles et fleurs 

fenchone (31) % 

camphre (22) % 

p-cymène (6) % 

Dob et al., (2006) 

Cagliari 

(Italie) 

Fleurs, feuilles et 

tiges 

fenchone (59-72) % 

camphre (9-15) % 

acétate de myrtényle (3-5) % 

Angioni et al., (2006) 

Kairouane 

(Tunisie) 

Feuilles 

fenchone (68,2) % 

camphre (11,2) % 

1,8-cinéollimonéne (4,9) % 

Bouzouita et al., (2005) 

Australie 

 

- 

Camphre (48) % 

Fenchone (21) % 

1,8-cinéol (9) % 

Moon et al., (2007) 

 

 

I.4.6.Usages  

 

 L’huile essentielle de Lavandula stoechas L. possédant de nombreuses utilisations, 

en voici les plus importantes :  
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I.4.6.1. Parfumerie et cosmétologie    

 

Les huiles essentielles de Lavandula stoechas L.est largement employée dans 

l’industrie du parfum savons, eaux de Cologne, lotions pour la peau, vernis, démaquillants 

(Schauenberg et Paris, 2010). Elles  sont employées dans le secteur de la cosmétique, 

notamment pour la fabrication des parfums, dans les compositions parfumantes des 

détergents et des produits de parfumerie fonctionnelle, L’utilisation des huiles essentielles 

pour l’élaboration des parfums est évidente (Besombes, 2008). 

 

Malgré que Lavandula stoechas L. fût la première lavande à être utilisée en 

parfumerie, son huile essentielle est de plus en plus délaissée en raison de son odeur 

fortement camphrée et de la concurrence importante des autres lavandes qui se prêtent 

mieux à la culture intensive et dont l’odeur est plus agréable. La forte teneur en camphre 

généralement observée limite ses applications en cosmétologie (Monge, 2013). 

 

I.4.6.2. Médecine  

 

L. stoechas L.est une espèce végétale bien connue et utilisée à travers toute la 

région méditerranéenne pour ses vertus médicinales principalement attribués à sa teneur en 

huile essentielle. 

Elle était utilisée par les médecins musulmans qui la considéraient comme 

céphalique 

(Tonique), résolvante, désobstruant, et carminative. Ils la prescrivent pour lutter contre des 

infections pulmonaires (Said, 1996).  

 En Crète, l'huile essentielle et l'infusion des feuilles sont utilisées par des 

thérapeutes traditionnels comme spasmolytiques, contre le diabète, les douleurs 

menstruelles féminines, les calculs rénaux, l’anthrax, l'otite, l'hypertension et la matière 

végétale brute est également utilisée comme insectifuge (Skoula et al., 1996). La plante est 

également utilisée dans la médecine populaire comme antispasmodique dans les douleurs 

des coliques (Usmanghani et al., 1997 ; Nadkarni, 1982), expectorant, stimulant (Giray et 

Kirici, 2008), et pour les différentes maladies du système nerveux central, comme 

l'épilepsie et la migraine. Elle est appelée le balai du cerveau (Nadkarni, 1982). Elle est 

d’ailleurs utilisée sous forme de fumigation pour soigner "le mal des sinus" (Simonpoli, 

1993). Cette lavande   a aussi des effets positifs sur les plaies, les infections urinaires, les 
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maladies cardiaques et l'eczéma (Baytop, 1999). Finalement, elle possède également des 

vertus analgésiques, sédatives, antiseptiques (Baytop, 1999) et antimicrobiennes (Asimgil, 

1997). 

La composition chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L.a été 

largement étudiée sur une grande partie de son aire de répartition déjà très large. Des vertus 

anti inflammatoires, cicatrisantes et antivirales lui sont généralement attribuées (Baldovini 

et al., 1998). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Méthodologie 
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II.1. Matériel 

 

II.1.1. Matériel végétal 

  Généralement, c’est les parties aériennes de la lavande papillonqui sont 

valorisées en phytothérapie :  

 Selon les travaux de AMARA et al., (2017), c’est la partie aérienne fraiche de la 

lavande papillon ( tige, feuilles et fleurs) qui a été utilisée dans l’extraction des huiles 

essentielles. 

 Selon les expériences de MOHAMMEDI et ATIK (2011) et ceux de 

BOUZOUITA et al., (2005), c’est les feuilles sèches de Lavandula stoechas L.conservées 

dans des sacs propres dans un endroit aéré qui étaient  utilisées dans l’extraction de l’huile 

essentielle. 

 

II.1.1.1. Récolte  

 

 La récolte se fait pendant la floraison, de fin juin jusqu’au mois d’août, pour 

leslavandes, La récolte a lieu en été car les fortes chaleurs favorisent la montée del’essence 

dans les cellules et les glandes sécrétrices de la fleur. Les brins sont plus odoriférants si 

récoltés juste avant l'ouverture des fleurs. Après, l'essentiel de l'arôme seperd (Jean et 

Philippe, 2009). 

 La période de récolte de Lavandula stoechas L. varie d’une région à l’autre 

selon la floraison de cette dernière. Cela est résumé dans le tableau ci-dessous (Tableau 

2.1). 
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Tableau 2.1 : Périodes de récolte de Lavandula stoechas L. dans déférents pays 

 

Pays Région Périodes de floraison Références 

 

 

 

Algérie 

 

 

 

Cherchel 

 

 

Tlemcen (Oum EL 

Aiou) 

 

 

Bouira (Lakhdaria) 

 

 

Mai 2001 

 

 

Novembre jusqu’à Juin 

 

 

 

Juin 2015 

 

(Dob et al., 2006) 

 

 

(Mohammedi et Atik, 2011) 

 

 

 

(Amari et al., 2017) 

 

 

Tunisie 

 

Kairouan 

 

Ain-Draham 

 

 

Avril 2001 

 

Mars 2010 

 

 

(Bouzouita et al., 2005) 

 

(Selmi et al., 2015) 

 

Maroc 

 

Taounate 

 

Avril et Juin 2012 

 

(Ez-zoubi et al., 2014) 
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II.1.2. Matériel Animal 

 

 Selon les travaux de BELABDA et al., (2017),l’étude de l’activité psychotrope a 

été réalisé sur des souris IOPS OFA des deux sexes, en nombre égal âgées de 2 à 2,5 mois 

pesant 20 à 30g, ces souris sont maintenues dans des conditions constantes de 

température(22 30C), le taux d’humidité relative est situé entre 40à70%.Un éclairage 

artificiel est utilisé et dont la séquence est de 12 heures de lumière et 12 heures d’obscurité 

.L’accès à l’alimentation et à l’eau est volonté.Les souris femelles sont non gravides, ces 

animaux étaient sains et à jeun de nourriture 18 heures avant et trois heures après 

l’administration du produit. Les animaux ont été adaptés aux conditions du laboratoire au 

moins une heure avant le début des expériences. 

Selon MAKRAM et al.,(2015),les rats adultes aussi peuvent être soumis à 

l’expérience, les rats de deux sexes, en nombre égal sont regroupés par lot de cinq. Leurs 

poids est entre 200 et 250 g. Les femelles ne sont pas gravides, les animaux sont sains et 

sont mis à jeun 12 heures avant l’administration des produits. 

 

II.2 Méthodes 

 

II .2.1. Extraction de l’huile essentielle 

 

D’après les travaux consultés, l’extraction des huiles essentielles de la lavande peut 

se faire  par entraînement à la vapeur d’eau ou par hydrodistillation par le biais du 

clevenger : 

 Selon les travaux de AMARA et  al., (2017). Le procédé d’extraction utilisé pour 

les parties aérienne fraiche de la lavande papillon (tige, feuilles et fleurs) est l’entraînement 

Turquie 

 

 

Ile d’ayvalik-cunda 

 

 

Mai 2001 

 

(Goren et al., 2002) 
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à la vapeur d’eau conduit à l’échelle industrielle. Aussi, l’huile essentielle  est certifiée 

(100 % naturelle) car n’ayant été additionnée ou mélangée à aucun solvant organique 

durant la phase de production. L’huile essentielle a été conservée dans des flacons stériles 

teintés à 4 °C à l’abri de l’air et de la lumière, pendant toute la durée de son travail, pour 

éviter d’éventuels phénomènes d’oxydation ou de contamination. 

Selon DOB et al., (2006), Les parties aériennes séchées à l'ombre et finement 

poudrées (feuilles et fleurs) de la plante de la même espèce ont été extraites de manière 

exhaustive par hydrodistillation pendant 3 heures à l'aide d'un appareil de type Clevenger 

avec un récepteur refroidi à l'eau, afin de réduire les artefacts de surchauffe 

d'hydrodistillation. L'huile a été extraite du distillat avec de l'éther di éthylique puis séchée 

sur du sulfate de sodium anhydre. Après filtration du sulfate de sodium, le solvant a été 

éliminé par distillation sous pression réduite dans un évaporateur rotatif. L'huile a été 

stockée dans un flacon en verre scellé dans l'obscurité à 4 ° C jusqu'à l'analyse. 

 

II.2.2. Etude phyto-chimique 

 

II.2.2.1. Teneur en eau 

Selon BOURKHISS et al.,(2009), La teneur en eau est la quantité d’eau contenue 

dans la matière végétale fraiche. Elle est déterminée par un procédé de séchage à l’étuve à 

70°C. Cette dernière est calculéepar la formule suivante : 

 

 

 

T : Teneur en eau exprimée en pourcentage. 

Mf : Masse de l’échantillon avant séchage en étuve (g). 

Ms : Masse de l’échantillon après séchage en étuve (g). 

 

 

𝑇% =
Mf −Ms

Mf
× 100 
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II.2.2.2. Rendement en huile essentielle 

 

Le rendement en huiles essentielles est défini comme étant le rapport entre la masse 

des huiles essentielles obtenue après l’extraction et la masse de la matière végétale utilisée 

(AFNOR, 2000). 

Le rendement (Rdt) est exprimé en pourcentage, et il est donné par la formule 

suivante (Selvakumar et al., 2012) : 

 

 

 

Où: 

RdtHE: Rendement de l’extraction d’huile essentielle  en pourcentage (%). 

MHE: Masse de l’huile essentielle récupérée en gramme (g). 

Mvg: Masse d’essai de la matière végétale sèche utilisée en gramme (g). 

 

II.2.3. Étude analytique des huiles essentielles 

 

II.2.3.1. Propriétés organoleptiques  

 

L’évaluation des différentes propriétés organoleptiques (aspect, couleur, odeur) est 

une étape nécessaire de vérification et de contrôle de la qualité de l’huile essentielle 

(Amara et al., 2017). 

 

II.2.3.2. Indices physico-chimiques 

 

Les propriétés physico-chimiques des huiles essentielles sont importantes surtout 

du point de vue commercial, car elles sont soumises à une législation et une normalisation. 

𝑅𝑑𝑡𝐻𝐸 = MHEs Mvg⁄ × 100 

 



Chapitre II :                                                                                                     Méthodologie 

  

29 
 

Elles sont déterminées par une série d’analyses qui sont indiquées par le recueil de normes 

de l’Association Française de Normalisation (AFNOR , 2000). 

 

a. Densité relative 

 

La densité relative des huiles essentielles est déterminée selon la norme NF T 75-

111, elle est définie comme étant le rapport de la masse d’un certain volume d’huile 

essentielle à 20°C, à la masse d’un égal volume d’eau distillée à la même température. 

 

● Mode opératoire 

 Selon NOUDOGBESSI et al,( 2008),le pycnomètre doit être rempli 

successivement avec des volumes égaux d’huile essentielle et d’eau distillée puis pesé . 

 

 

 

Où: 

m0 : Masse du pycnomètre vide en g. 

m1 : Masse du pycnomètre rempli d’eau en g. 

m2 : Masse du pycnomètre rempli d’huile essentielle en g. 

 

 Selon OULD YEROU et al., (2016). Un produit est classé comme suit selon sa 

densité : 

d< 0.9: le produit est riche en terpènes. 

0.9 > d < 1: le produit a une composition complexe. 

d> 1 : Le produit contient des séries aromatiques, des sulfures et des nitrites. 

 

b.Indice de réfraction 

𝑑 = (m2 −m0)/(m1 −m0) 
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La mesure de l’indice de réfraction des huiles essentielles s’effectue selon la norme NF 

T-112 à l’aide d’un appareil du type Bellingham. 

 

●Mode opératoire 

 Selon NOUDOGBESSI et al., (2008),L’indice de réfraction se mesureà 20°C 

avec le réfractomètre . 

 

c.Indice d’acide 

Indice d’acide des huiles se détermine selon la norme NF ISO 1242 (1999).Il est 

défini comme le nombre de mg de KOH nécessaire à la neutralisation des acides libres 

contenus dans 1g d’huile essentielle. Les acides libres sont neutralisés par une solution 

éthanoïque d'hydroxyde de potassium titrée. 

 

● Mode opératoire 

 Selon NOUDOGBESSI et al.,( 2008) ,un gramme de chaque huile essentielle et 

deux gouttes de phénolphtaléine sont introduits dans cinq millilitres d’alcool éthanoïque 

neutralisé. Après homogénéisation, le mélange est titré avec une solution d’hydroxyde de 

potassium (0,05N). 

 

 

 

 

NOH- : Normalité d’hydroxyde de potassium. 

m : Masse d’huile essentielle prélevée en g. 

V : Volume de la solution d’hydroxyde de potassium versée en ml. 

56,11g/mol : Masse moléculaire du KOH. 

 

 

𝐼𝑎 =
N(OH−)×V×56.11

m
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d.Indice de saponification 

 L’indice de saponification « Is » est le nombre en milligramme de potasse 

caustique (KOH), nécessaire pour transformer en savon les acides gras et les triglycérides 

d’un (01) gramme de corps gras (ISO, 2001). Il estdéduit comme tel : 

 

 

V0 : Volume (ml) de la solution d'acide chlorhydrique utilisé pour l'essai à blanc  

V1 : Volume (ml) de la solution d'acide chlorhydrique utilisé. 

m : Masse (g) de la prise d'essai. 

 

e.Indice d’ester 

Selon OULD YEROU et al., 2016, l’indice d’ester est définie comme le nombre de 

mg de KOH nécessaire à la neutralisation des acides libérés par l’hydrolyse des esters 

contenus dans 1g d’huile essentielle. 

 

● Mode opératoire  

Les étapes suivies pour déterminer l’indice d’ester sont (Pharmacopée Européenne, 

2001) : 

- Introduire la prise d’essai  dans une fiole de 250 ml de verre borosilicaté et d’un 

réfrigérant à flux  

- Ajouter 25ml d’hydroxyde de potassium alcoolique 0.5 N et quelque billes de verre. 

Adapter le réfrigérant et chauffez à reflux pendant 30 min. 

- Ajouter quelques gouttes de solution de phénolphtaléine et titrer immédiatement par 

l’acide chloroformique 0.5N (V1ml d’acide chlorhydrique 0.5N) 

- Effectuer un essai à blanc dans les mêmes conditions (V2 ml d’acide chlorhydrique 0.5N).  

Is = 28,05 × (V0 − 𝑉1)/𝑚 
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 L’indice d’ester est calculé selon la formule suivant : 

 

Is : Indice de saponification. 

Ia : Indice d’acide. 

 

 

f.Indice de peroxyde 

L’indice de peroxyde est définicomme étant le nombre de milliéquivalent 

d’oxygène par kilogramme de corps gras qui oxydent l’iodure de potassium avec libération 

d’iode. En présence de l’oxygène de l’air, les acides gras insaturés entrant dans la 

composition des essences s’oxydent en donnant des peroxydes (ISO, 2001). 

 

●Mode opératoire 

Les étapes réalisées selon BENOUALI, (2009) pour définir l’indice de peroxydes 

sont les suivants: 

- Peser 2g d’huile essentielle dans un flacon de 100ml. 

- Ajouter 10 ml de chloroforme, puis agiter pour dissoudre. 

- Ajouter au mélange 15ml d’acide acétique pur et 1ml d’une solution d’iodure de 

potassium saturée. 

- Après avoir fermé le flacon, laisser reposer 5 minutes à l’obscurité. 

- Ajouter 75 ml d’eau distillée et quelques gouttes d’empois d’amidon. L’iode libéré est 

titré par la suite avec une solution de thiosulfate de sodium (Na2S2O3) à 0,01N. 

Parallèlement, un essai à blanc est réalisé dans les mêmes conditions. 

 

Ie = Is − Ia 
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V : volume de la solution de thiosulfate de sodium utilisé pour l’essai. 

V0 : volume de la solution de thiosulfate de sodium utilisé pour l’essai à blanc. 

P : prise d’essai en gramme. 

 

j. Indice d’iode 

L’indice d’iode  se défini comme le nombre de grammes d’iode fixé par 100 g de 

matières grasses. Il a été déterminé suivant la méthode de Wijs’ (Wolff, 1968). Selon le 

protocole expérimental, on additionne au corps gras en solution dans du chloroforme un 

excès de chlorure d’iode, appelé réactif de Wijs’. Après quelques minutes de réaction, on 

ajoute de l’iodure de potassium et de l’eau distillée. L’iode libéré est titré par une solution 

titrée de thiosulfate de sodium (0,1 N) en présence d’empois d’amidon. 

II.2.4. Analyse par CG-MS 

 

Selon AMARA et al.,(2017), les analyses chromatographiques de l’ huile 

essentielle de la lavande papillon ont été effectuéessur un chromatographe en phase 

gazeuse de type Hewlett-Packard(6890) couplé à un spectromètre de masse (quadripôle). 

La fragmentation a été élaborée par impact électronique sous un champ de 70 eV. Le 

chromatographe estéquipé d’une colonne capillaire HP-5MS (30 m ×0,25 mm), avec une 

épaisseur de film de 0,25μm. La température de la colonne est programmée à 45 °C 

pendant hui minutes, palier 2 °C/min jusqu’à 300 °C. Le gaz vecteur estl’hélium pur dont 

le débit est fixé à 0,5 ml/min. Le moded’injection est split (rapport de fuite : 1/70), avec 

une valeurd’injection de 0,2μl. L’appareil est relié à un système informatique gérant une 

bibliothèque de spectre de masse NIST98 et piloté par un logiciel (HP Chem Station) 

permettant de suivre l’évolution des analyses chromatographiques. L’identification des 

constituants a été réalisée sur la basede la comparaison de leurs indices de rétention 

Ip = [(V0-V) x 10] / P 
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avecceux des composés de référence de la littérature (Adams, 2007). Uneconfirmation est 

apportée à l’aide des spectres de masse en comparaison avec ceux des composés standard 

de la banquede données informatisées (NIST 98). 

 

II.3. Activités psychotropes 

 

Selon BELABDA et al., (2017), la voie d’administration de l’huile essentielle est 

par injection intrapéritonéal (IP). Pour chacun des tests cités ci-dessus, trois lots de cinq 

souri peuvent être préparés (Tableau 2.2). 

 

Tableau 2.2 : Disposition des souris dans chacun lot 

1er lot 
Souris sans aucun traitement (témoins). 

2ème lot 
Souris recevant une dose de 3 mg/kg de la substance de référence : le 

diazépam par injection IP, sous un volume de 0,2 ml. 

3ème lot Souris recevant l’injection IP d’une solution de l’huile essentielle  diluée 

 

 

Selon les travaux de MAKRAM et al., (2015), Le produit de référence 

(bromazepam 7-Bromo-2,3-dihydro-5-(2-pyridinyl)-1H-1,4-benzodiazépine-2-one) et 

l’extrait huileux peuvent être  administrés par gavage (voie orale).  

 

Les activités psychotropes (effets sédatif, tranquillisant, hypnotique et 

anticaonvulsivant) peuvent être évaluées par les tests comportementaux suivants  (Rahaoui 

et al., 2007 ; Courvoisier et al., 1957) : 

 

II.3.1.Test de la traction  

 

Selon BELABDA et al., (2017), Cette méthode teste le réflexe de rééquilibration de 

l’animal. Elle consiste à suspendre des souris par les pattes antérieures à un fil métallique 

tendu horizontalement, et on compte le temps mis par la souris pour amener au moins une 
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des pattes postérieures à toucher le fil. Une souris normale effectue un établissement en 

moins de cinq secondes, si ce n’est pas le cas, cela signifie que la souris est soumise à une 

action sédative. 

 

II.3.2.Test de la cheminée  

 

Selon MAKRAM et al., (2015), Cet essai, évaluant l’exploration et le désir de fuite, 

consiste à placer une souris dans un tube en verre de 30 cm de longueur. Ce tube disposé 

verticalement, une souris normale remonte à reculons généralement en moins de 30 

secondes. 

 

II.3.3.Test de la planche à trous  

 

Selon LAIBIAD et al., (2018), l’appareil de planche à trous model LE-8825 a pour 

dimension 40 × 40 cm par 2,2 cm d’épaisseur et comporte 16 trousde 3 cm de diamètre 

régulièrement espacés (Vinade et al., 2003). Les souris sont maintenues dans leurs cages 

jusqu’aux 30 minutes après l’administration par le voie l’injection intrapéritonéal (IP).   de 

l’huile essentielle (100 et 200 mg/kg) et placées ensuite individuellement dans le centre de 

la planche à trous. Le comptage du nombre de trous explorés parl’animal est révélé au bout 

de chaque minute pendant cinqminutes. 

Selon MAKRAM et al., (2015)et ceux de BELABDA et al., (2017), Cet essai 

permet de mettre en évidence l’action inhibitrice des psycholeptiques sur une des 

composantes du comportement d’investigation, la réaction d’exploration, réaction en 

rapport à la fois avec la curiosité et avec le désir de fuite de l’animal.  

 

II.3.4.Test de la tige tournante (Rota Roda) 

 

Selon BELABDA et al., (2017), L’effet sur la coordination motrice a été évalué en 

utilisant l’appareil Rota tige (LE 8500), qui est composé d’un socle plat de base et d’une 

barre de fer de 3 cm de diamètre et de30 cm de longueur, avec une surface non glissante. 

La tige a été divisée en quatre sections égales par trois disques. Les souris ont été 

présélectionnées pendant une séance d’entraînement de 24 heures avant le test, seules les 

souris capables de rester sur la barre (à 12 tours par minute) pendant deux minutes ont été 
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retenues. Quatre souris présélectionnées ont été déposées en même temps sur la tige 

tournante à la vitesse de 12 tours par minute, le temps écoulé entre la montée de chaque 

souris sur la tige et la tombée de celle-ci a été automatiquement enregistré comme temps 

de la performance. La durée maximale d’observation de chaque souris est fixée à cinq 

minutes (300 secondes).L’essai a été effectué à t : 15, 30, 60 et 90 minutes. L’appareil a été 

nettoyé à fond entre les essais avec de l’eau. 

 

II.3.5.Test de transition lumière/obscurité 

 

Selon BELABDA et al., (2017), L’appareil est composé de deux boîtes en plastique 

de dimension 20 × 10 × 14 cm, chacune un compartiment clair peint en blanc et illuminé 

par une lumière claire, et un autre sombre peint en noir et faiblement illuminé par une 

lumière rouge. Les souris peuvent se déplacer d’une boîte à l’autre à l’aide d’une porte 

ouverte entre les deux. L’éclairage est de50 lx dans le compartiment sombre, alors qu’il est 

de 1000 lx dans le compartiment clair, généré par une source de lumière supplémentaire. 

Une souris est placée dans le compartiment clair au regard de la porte séparant les deux 

compartiments. Le nombre de transitions de chaque souris entre ces deux compartiments 

ainsi que le temps passé dans le compartiment clair sont enregistrés pendant cinq minutes 

pour chaque souris. 

 

II.3.6. Recherche de l’action hypnotique 

 

Selon MAKRAM et al., (2015). Les animaux ayant reçu l’hypnotique ont perdu 

leur réflexe de redressement (mis sur le dos, ces animaux gardent cette position, 

contrairement aux témoins qui se redressent). 

 

II.3.7. Recherche d’une action catatonigène 

 

Selon MAKRAM et al., (2015).Cette méthode consiste à imposer au rat une 

position particulière assis sur le train postérieur, le tronc légèrement voûté, son attitude 

générale rappelant celle du Bouddha. Si l’animal conserve cette position, dans le temps, il 

est considéré cataleptique. 



 

 

 

 

 

 

Travaux antérieurs 
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III.1. Etude phytochimique de Lavandula stoechas L. 

 

III.1.1.Teneur en eau  

 

Dans les travaux de BACHIRI et al.,  (2016), La détermination de la teneur en eau 

de la parties aériennes Lavandula stoechas L. à révèle un pourcentage de 64%±0 ,32. 

Ces variations de teneurs peuvent être dues à plusieurs facteurs: l’organe de la 

plante (Vekiari et Protopapadakis, 2002), le degré de maturité (notamment les fleurs), 

l’interaction avec l’environnement (type de climat, sol), le génotype, l’origine 

géographique de la plante, les parasites, les virus et les mauvaises herbes (Svoboda et 

Hampson, 1999; Smallfield, 2001), le moment de la récolte et la méthode d’extraction 

(Botton, 1990).  

 

III.1.2. Rendement en l’huile essentielle  

Selon les travaux de BENABDELKADER et al., (2011), le rendement en huile 

essentielle à parties aériennes fleuries de Lavandula stoechas L.de 11 populations poussant 

à l’état sauvage dans différentes régions du Nord d’Algérie, après extraction  par 

hydrodistillation varie entre 0,34% et 1,63%. Par contre, le rendement de la même espèce à 

parties aériennes (feuilles et fleurs) en huile essentielle obtenu par DOB et al., (2006) est 

1,1%. De leur part MOHAMMEDI et ATIK, (2011), ont obtenu à partir des feuilles un 

rendement qui varie entre2.01% et 0.02% selon la région de cueillette (Figure 3.1). 

 

 



Chapitre III :                                                                             Travaux antérieurs 

 

39 
 

 

Figure 3.1 : Rendement d’huile essentielle de région d’Algérie 

 

De même, CHRISTOS, (2010) qui a travaillé sur les feuilles et fleurs de Lavandula 

stoechas L. de Grèce a trouvé un rendement qui varie entre 0,06% et 1,46%, selon la 

période de cueillette. Aussi, GÖREN et al.,  (2002) ont obtenu à partir des feuilles un 

rendement de 1,33% en Turquie, selon les travaux de BACHIR et al., (2016) , le 

rendement de Lavandula stoechas L.  à parties aériennes en huile essentielle est de 2,5% 

contrairement à SEBAI et al.,  (2013) qui ont travaillé sur les parties aériennes et ayant 

obtenu une valeur de 0.05% ( Figure 3.2). 

 

                            Figure 3.2 : Rendement d’huile essentielle dans le monde. 

Il est bien connu que le rendement en métabolites secondaires des plantes tel que 

les huiles essentielles dépend des facteurs génétiques, des parties utilisées de plantes, du 
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mode d’extraction, de la saison et du lieu de la collecte, du climat et des propriétés du sol 

(Benabdelkader et al., 2011). (Voir l’annexe 01). 

III.2.Etude analytique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. 

 

III.2.1. Caractères organoleptiques 

 

La détermination des propriétés organoleptiques est une étape nécessaire de 

vérification et de contrôle de la qualité des huiles essentielles (Amara et al., 2017). 

Selon AMARA et al., (2017), les résultats du contrôle organoleptique de l’huile 

essentielle de la partie aérienne fraiche (tige, feuilles et fleurs) de la Lavandula stoechas L. 

poussant en Algérie région de Bouira  sont colligés dans le tableau  (Tableau3.1) .Ces 

paramètres sont en accord avec ceux répertoriés dans les normes. 

 

Tableau 3.1: Propriétés organoleptiques de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. 

Caractéristiques 

organoleptiques 
Résultats Nomes AFNON 

Aspect Liquide mobile Liquide mobile, limpide 

Couleurs Jaune Jaune clair 

Odeur 

Caractéristique agréable 

rappelant l’odeur des 

sommités, fleuris, 

légèrement camphrée 

Odeur caractéristique de la 

lavande, très légèrement 

camphrée 

 

III.2.2.Propriétés physico-chimiques  

 

Les propriétés physico-chimiques telles que la densité, l’indice de réfraction, 

l’indice d’acide, l’indice d’ester et l’indice de saponification constituent un moyen de 

vérification et de contrôle de la qualité des huiles essentielles (Afssaps, 2008). 
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A cause de l’absence des travaux sur les propriétés physico-chimiques de la 

Lavandula stoechas L. Nous avons essayé de discuter quelques travaux effectués sur des 

plantes aromatiques voisines de la même famille (Lamiacées). Ce  sont Rosmarinus 

officinalis L.et Thymu vulgaris L. (Tableau 3.2). 

 

Tableau 3.2 : Caractères physico-chimiques des huiles essentielles de plantes de la 

famille des Lamiacées 

Propriétés physico-chimiques Rosmarinus officinalis L. Thymus vulgaris L. 

 

Densité relative - 0,9-0,95 

Indice de réfraction 1,356-1,500 1,491-1,510 

Indice d’acide 0,5-2 8,4 

Indice de saponification - - 

Indice d’ester - 18,2 

Indice de peroxyde - - 

Indice d’iode - - 

 

Référence 

 

(Afnor, 1999) 

 

(Hadouchi et al., 2009) 

 

Les paramètres physico-chimiques sont influencés par les conditions édaphiques, 

climatiques ainsi que les conditions de cultures des plantes. Il est logique que leurs valeurs 

soient différentes d’un endroit à un autre dans le globe (Kulkarni et al., 1996 ; Juliani et 

al., 2006). 
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III.4.Composition  chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. 

 

De nombreux travaux ont porté sur la détermination de la composition chimique 

des huiles essentielles de  Lavandula stoechas L. 

La composition chimique de l’huile essentielle de la lavande papillon en Algérie est 

différente d’une région à une autre. 

L’analyse de l’huile essentielle de la partie aérienne de Lavandula stoechas L., 

selon AMARA et al., (2017)  (Bouira)a dévoilé28 composés volatils où le fenchone a été 

trouvé comme composé majoritaire , avec un taux de 39,2% suivi par le camphre (18%) et 

le 1,8 cinéole (17,6%). Dans une autre analyse de l’huile essentielle de la lavande papillon  

de Tlemcen par chromatographie en phase gazeuse, MOHAMMEDI et ATIK, (2011) ont 

trouvé 21 composés, les constituants majoritaires sont le fenchone (27,6%), le cinéole 

(18,9%) et le camphre (18,1%).DOB et al ., (2006)ont découvert73,1% constituants qui 

représentent environ 73% de l’huile de la même espèce poussant à Cherchel, avec 31,6% 

de fenchone , 22,4% de camphre et 6.5% de p-cymène. L’huile essentielle de Lavandula 

stoechas L. de Ain Defla est constituée selon les travaux de BENABDELKADER,  (2011) 

de fenchone (29,92%) et de camphre (13,19 %).Les principaux constituants de l’huile 

essentielle selon ces travaux sont présentés dans le tableau  (Tableau 3.5). 

 

Tableau 3.3: Composition chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

L. en Algérie 

Régions 

 

Composés 

Cherchel Tlemcen Ain Defla Bouira 

-pinène 

Camphène 

ß-pinène 

-carène 

0,1% 

/ 

/ 

/ 

0,5% 

1,3% 

/ 

0,9% 

/ 

/ 

/ 

/ 

1,1% 

2,3% 

0,1% 

0,3% 
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Régions 

 

Composés 

Cherchel Tlemcen Ain Defla Bouira 

1,8-cinéole 

Fenchone 

Linalol 

Fenchol 

Camphre 

Bornèol 

Terpin-4-ol 

p-cymen 

Verbènone 

Acètate de fenchyle 

Carvone 

Acètate de bronèol 

Cyclosativène 

-copaène 

ß-sèlinène 

Cis-calamenène 

Oxyde de 

caryophyllène 

Veridifolorol 

/ 

31,6% 

/ 

/ 

22,4% 

/ 

0,8% 

0,2% 

/ 

/ 

0,1% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

27,6% 

/ 

0,7% 

18,1% 

/ 

/ 

0,8% 

/ 

/ 

/ 

3,2% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

5,69% 

29,92% 

0,37% 

0,79% 

13,19% 

0,87% 

0,35% 

1,53% 

1,22% 

0,31% 

0,67% 

3,12% 

0,16% 

0,08% 

0,13% 

0,21% 

0,65% 

5,07% 

/ 

17,6% 

39,2% 

0,2% 

0,4% 

18,0% 

0,5% 

0,1% 

0,7% 

0,1% 

0,3% 

0,1% 

3,9% 

0,3% 

0,2% 

0,1% 

0,3% 

0,4% 

2,1% 

0,3% 
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Régions 

 

Composés 

Cherchel Tlemcen Ain Defla Bouira 

Ledol 

-cadinol 

Cadalène 

Acètate d’endobrnyle 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

1,24% 

0,5% 

/ 

 

0,4% 

0,3% 

/ 

Référence 
Dob et al., 

(2006) 

Mohammedi 

et Atik, 

(2011) 

Benabdlkeder, 

(2012) 

Amara et al., 

(2017) 

 

La composition chimique de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L. a été 

déterminée   jusqu’à 98,3% en Turquie par ÖZCANA et al., (2018), jusqu’à 95% en Grèce 

par  CHRISTOS, (2009), jusqu’à 90 ,04% en Tunisie par SEBAI et al., (2013), et 

jusqu’à74,4% en Maroc par ZRIRA et BENJILALI, (2003) Les résultats obtenus sont 

présentés dans le tableau (Tableau3.6) :  

 

Tableau 3.4 : Principaux composés de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

L.de divers pays 

   Pays                    

       

 

            Composés 

Maroc  Grèce Tunisie Turquie  

-pinène 

Camphène 

0,4% 

3,5% 

2,5% 

/ 

23,18% 

7,83% 

0,1% 

0,3% 
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   Pays                    

       

 

            Composés 

Maroc  Grèce Tunisie Turquie  

ß-pinène  

-carène 

1,8-cinéole 

Fenchone  

Linalol 

Fenchol 

Camphre 

Bornèol 

Terpin-4-ol 

p-cymen 

Verbènone 

Acétate de fenchyle 

Carvone 

Acétate de bornéol 

Cyclosativène 

-copaène 

ß-sèlinène 

Cis-calamenène 

0,2% 

/ 

8,6% 

30,5% 

0,9% 

/ 

18,2% 

/ 

0,5% 

0,5% 

/ 

/ 

0,3% 

/ 

/ 

0,2% 

/ 

/ 

/ 

/ 

16,3% 

45,2% 

/ 

/ 

9,9% 

/ 

/ 

4,9% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

0,12% 

0,11% 

/ 

29,28% 

2,01% 

/ 

15,97% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

0,28% 

0,26% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

49,4% 

/ 

/ 

/ 

5,1% 

0,1% 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
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   Pays                    

       

 

            Composés 

Maroc  Grèce Tunisie Turquie  

Oxyde de 

caryophyllène 

Veridiflorol 

Ledol 

-cadinol 

Cadalène 

Acétate d’endobrnyle 

/ 

/ 

/ 

/ 

0,6% 

/ 

 

/ 

/ 

/ 

/ 

4,2% 

/ 

 

0,26% 

/ 

/ 

/ 

/ 

1,03% 

 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

 

Référence  Zrira et 

benjilali, 

(2003) 

Christos, 

(2009) 

Sebai et al., 

(2013) 

Özcana et al., 

(2018) 

 

Après analyse de l’huile essentiellede la partie aérienne de  Lavandula stoechas L.,  

les travaux de ÖZCANA et al., (2018) ont dévoilés la présence des principaux composés 

suivants : le Linalol  (49,9%),leTerpène -4-ol (5,1%) et le Camphène (0,5%).Par contre, les 

résultats obtenus par les analyses de GC-MS selon SEBAI et al., (2013) révèlent les 

constituants majoritaires qui suivent : le Fenchone (29,28%), l’α-pinène (23,18%) et le 

Camphre (15,97%).Aussi, selon CHRISTOS (2009),le composé majoritaire est le fenchone 

(45.2%).Au Maroc, selon ZRIRA et BENJILALI, (2003),les principaux constituants 

étaient le fenchone 30,5 %suivi du camphre 18,2%. 

 

Lavandula stoechas L. est une plante médicinale active, sa composition chimique 

est complètement différente des autres lavandes. Dans la même espèce, le contenu 

biochimique de l’huile essentielle  trouvé dans les fleurs, la tige ou les feuilles diffère 
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d’une manière significative selon les conditions de développement de la plante. La 

présence et la concentration de certains constituants chimiques fluctuent également selon la 

saison et la maturation de la plante (Chu et Kemper, 2001). 

 

III.4. Activités psychotropes 

 

Selon nos connaissances, il n’y a pas eu de travaux sur  les activités psychotropes 

de Lavandula stoechas L. De ce fait, nous avons essayé de discuter quelques travaux 

effectués sur une plante voisine de la même famille " Nepeta amethystina" et une autre 

plante aromatique de la famille de  " Verbénacées " qui est "Lippia citriodora  " . 

 

Selon les travaux de BELABDA et al., (2017) et ceux de MAKRAM et al., 

(2015),les activités  psychotropes des huiles essentielles de Nepeta amethystina (famille 

des Lamiaceae) d’origine Marocaineet de Lippia citriodora sont évaluées par cinq tests 

différents: 

 

 

III.4.1.Test de la traction 

Selon BELABDA et al., (2017), Le temps moyen de rétablissement des souris 

prétraitées par l’huile essentielle  de Nepeta amethystina par par voie IP aux doses de 25 et 

50 mg/kg augmente de façon significative par rapport au témoin. Aussi, selon MAKRAM 

et al., (2015), l’administration de l’huile essentielle de Lippia citriodora par voie orale au 

dose 300 et 500 mg/kg augmente le temps moyen de rétablissement des souris. L’huile 

essentielle  de Nepeta amethystina à la dose de 50 mg/kg IP entraîne une perte du réflexe 

de rééquilibration de l’animal d’où un effet sédatif sur le système nerveux central supérieur 

au diazépam à la dose de 3 mg/kg par voie IP. Aucune chute n’a été enregistrée parmi les 

souris des lots étudiés (Belabda et al., 2017). 

 

 III.4.2.Test de la cheminée  

Selon les travaux de BELABDA et al., (2017), Le temps moyen mis par les souris 

prétraitées par l’huile essentielle  de Nepeta amethystinapar voie IP aux doses de 25 et 50 

mg/kgpour remonter le tube augmente de façon significative par rapport au témoin. Selon 

les travaux de  MAKRAM et al., (2015), pareillement, le temps moyen mis par les souris 
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prétraitées par  l’huile essentielle de Lippia citriodora  par voie orale aux doses de 300 et 

500 mg/kg augmente. 

L’huile essentielle de Nepeta amethystinaà 50 mg/kg IP entraîne uneperte 

d’initiative et de la curiosité chez les souris, d’où un effet sédatif sur le système nerveux 

central similaire au diazépam à la dose de3 mg/kg IP (Belabda et al., 2017). 

 

III.4.3. Test de la planche à trous 

Le nombre moyen des trous explorés par les souris prétraitées par l’huile essentielle  

de Nepeta amethystina par voie IP aux dosesde 25 et 50 mg/kg diminue de façon 

significative par rapport au témoin, cette diminution est dose-dépendante. La diminution 

du nombre moyen des trous explorés par lessouris prétraitées par l’huile essentielle de 

Nepeta amethystinapar voie IPà la dose de 50 mg/kg est similaire (p= 1,000 > 0,05) au 

lotde référence (prétraité par le diazépam 3 mg/kg IP). L’huile essentielle de Nepeta 

amethystinaà 50 mg/kg IP entraîne uneperte de la curiosité et du désir de fuite chez les 

souris, d’oùun effet sédatif sur le système nerveux central similaire au diazépam à la dose 

de3 mg/kg IP. 

 

III.4.4.Test de la tige tournante (Rota-Rod) 

Le temps moyen de séjour sur la tige des souris prétraitéespar l’huile essentielle de 

Nepeta amethystinapar voie IP aux doses de25 et 50 mg/kg diminue de façon significative 

par rapport au témoin ; aux temps de 15, 30, 60 et90 minutes, avec un pic àt= 30 minutes, 

cette diminution est dose dépendante. L’huile essentielle de Nepeta amethystinaà la dose 

de 50 mg/kgIP entraîne un blocage neuromusculaire périphérique et une perte de la 

coordination motrice supérieurs au diazépam à ladose de 3 mg/kg IP, avec un maximum 

d’effet à t=30 minutes. 

 

 

 



Chapitre III :                                                                             Travaux antérieurs 
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III.4.5.Test de transition lumière/obscurité 

Le nombre moyen des transitions entre les deux compartiments (clair et sombre) 

des souris prétraitées par l’huile essentielle  de Nepeta amethystina par voie IP aux doses 

de 25 et 50 mg/kg diminue de façon significative par rapport au témoin et similaire au lot 

de référence (prétraité par le diazépam 3 mg/kg IP). De plus, l’huile essentielle de Nepeta 

amethystinaà 50 mg/kg IP présente un effet anxiolytique supérieur au diazépam 

à3mg/kgIP.
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Conclusion 

Au Cours de ce travail, nous nous sommes intéressées à l'étude méthodologique  de 

l'extraction de l’huile essentielle de Lavandula stoechas L.par la technique 

d'hydrodistillation, à sa caractérisation physico-chimique et à l'étude des activités 

psychotropesgrâce à une batterie de tests comportementaux utilisées en 

psychopharmacologie. 

          Les propriétés physico-chimique telles que la densité, l’indice de réfraction, l’indice 

d’acide, l’indice de saponification, l’indice d’ester et l’indice de peroxyde de l’huiles 

essentielle  ont montrée que généralement les résultats sont conformes aux normes . 

 L’évaluation des déférents propriétés organoleptique (aspect, couleur, odeur) est 

une étape nécessaire de vérification et de contrôle de la qualité de l’huile essentielles 

(Amara et al., 2017). 

 L’activité psychotrope des huiles essentielles fait par les tests tel que Test de la 

traction ,test de la cheminée, test de la planche à trous, test de la tige tournante , test de 

transition lumière/obscurité , recherche de l’action hypnotique et recherche d’une action 

catatonigéné qui montre des effets sédatif . 

Plusieurs travaux sur l’extraction des huiles essentielles par hydrodistilation ont 

permis de montrer que Lavandula stoechas L. est riche en huiles essentielles avec un 

rendement variant entre 0.02% - 2,1% en Algérie et entre 0.05%-1,46% dans le monde. 

Plusieurs travaux rédigés sur l’analyse de l’huile essentielle de Lavandula stoechas 

L. par CG-MS ont permis d’identifier plus de 23 composés dont les principaux constituants 

sont : le Fenchone et le Camphre avec des valeurs varianten Algérie entre 27,6% - 39,2% 

et 13,19% - 22,4% respectivement et le Linalol (0,9% -49,4 %) ,le Fenchone (29,28% -

45,2%) et le Camphre (9,9% – 18,2%) dans le monde. 

Certains travaux menés sur l’activité psychotrope de certaines huiles essentielles de 

plantes voisines à Lavandula stoechas L., ont dévoilé un effet sédatif dose –dépondent  sur 

le système nerveux central , Ces travaux sont à compléter par l’étude des mécanismes 

neurobiologiques de cette activité psychotrope et des interactions possibles des huiles 

essentielles avec les neurotransmetteurs endogènes, ainsi que l’isolement et l’identification 

des constituants chimiques responsables des effets centraux observés. 

 



 

49  
 

 

Il sera intéressant d’achever ce travail et de mener d’autres travaux notamment sur 

d’autres plantes aromatiques telles que Lavandula officinalis L. Il sera aussi important 

d’évaluer l’activité psychotrope d’autres plantes thérapeutiques telles que la verveine, le 

persil et le basilic. Et enfin d’élargir l’usage de ces huiles essentielles autant que 

psychostimulants, sédatifs et autres utilisations médicinales. 
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Annexe 01 

 

Tableau 1: Rendement en huile essentielle de Lavandulastoechas L. dans différentes 

régions en Algérie 

 

Région Partie utilisée Rendement % Référence 

Cherchel 

parties aériennes 

(feuilles et 

fleurs) 

1,1% Dob et al., (2006) 

Tlemcen feuilles 2,01% à 0,02% 
Mohammedi et Atik, 

(2011) 

Nord d’Algérie 
parties aériennes 

fleuries 
0,34% et 1,63% 

Benabdelkader et 

al.,(2011) 

 

Tableau 2 : Rendement  en huile essentielle de Lavandulastoechas L. dans le monde 

Pays Partie utilisée Rendement % Référence 

Turquie feuilles 1,33% Görenet al.,(2002) 

Grèce feuilles et fleurs 0,06% et 1,46% Christos, (2010) 

Tunisie Parties aériennes 0,05% Sebai et al., (2013) 

Maroc Parties aériennes 2,5% Bachir et al., (2016) 
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